Enseignement, animation, patrimoine : un Lycée agricole en Savoie by DONNOT, Michel
Le lycée aQr ico le  de Savo ie ,  éd i fi é  à 
o l ';i n tér ieur du doma i ne  Re inach ,  e st s itué 
su r  · la oommune  de LA MOTTE-SERVO­
LEX, à c i nq k i l omètres de  CHAMBERY. 
Le château,  reconstru i t à · la f in d u  s ièc le  
der.nfer, a br i te ·l es  serv ices a dm i n i strat ifs 
et J ' i nter·nat des jeunes .fi l l es ; l a  sa l le 
de ba l accue ii'l e les  réun ions .  
Deux bât iments, constru i ts e n  1 965, 
oomprennoot fun  .J ' i nternat, les sa l les à 
manQer, ,J ' i nf irmer ie ,  l 'amph ithéâtre de  
300 nlaces,  l e  .foyer, l e  oentre d e  docu­
mentat ion ,  . Ja  sa l l e  ·aud io-v isue l l e  et �e 
laboratoi re photoQraph ique ,  l 'a utre, l es  
salies de  c lasse  et les  l aborato i res de 
phys ique, ch im ie  et b i o l oq i e .  
Le  lycée comporte une  eJ<Iplo i ta t ion  aqr i ­
co le  d e  30 hecta res, s i tué.e ·à l ' i ntér ieur  
d u  doma ine  ou à proxim ité, et une ex­
p l o i tat ion de 26 hectares ,  s ituée à 95.0 
mètres d ' a l t i tude ,  à Tam ié .  Le lycée re­
oo i t  3 1 0 é lèves des deux sexes. La for­
mat ion ·de ceux-c i et l e  ·fonct ionnement 
de  .J 'é tab l i ssement  sont assumés par 85 
adul tes.  
FORMER DES HOMMES 
ET DES FEM MES 
DU MONDE RURAL ET AGRICOLE 
La format ion techn ique  aQr ico le ,  même 
si e l l e  est notre souc i  premier ,  ne saura i t  
se suff ire à e l l e -même.  E l l e  est donc 
donnée s imu ltanément .  d 'une pa rt, avec 
une format ion Qénéra l·e, sans l aque'i l e  i l  
n 'est  po in t  de techn i c i en  va lab le .  d 'autre 
part, avec une  i n i t ia t ion  cu l ture l l e  et d 'an i ­
mat ion  rura le, sans  l aque l l e  ces  futurs 
techn ic iens r isquent de ne  pas s 'épanou i r .  
La v i·e ass·ociat ive · en  m i l i eu  rura l est 
i nd ispensab le  pour y ma i nten i r  la  popu­
l·at ion .  
Les  Pouvoirs Pub l ics s 'en  préoccupent 
auss i  p u i sque, par  ·l e Fonds  d ' I nterven ­
tion Culture l l·e, i l s  a i dent  l a  réa l isat ion 
d 'act ions d ' an imat ion .  L-e M in istère de 
I 'Aqri cu l tu·re est, auant à l u i ,  souc i eux 
depu is  l onqtemps de cet aspect de la 
format ion ,  pu isque nous avons ·l 'avan ­
taQ·e . de  compter, parm i  ·l e  corps profes­
sora l .  ·des professeurs d ' éducat ion soc io ­
cu l tu re l le .  Pl us  récemm-en t, notre M i n is­
tère v i•ent  de r·epenser, avec ses d i ffé­
rents partena i res,  J.e •d éve loppement aQr i ­
co le ,  a u  sens  larQe d u  terme .  
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Les • fi l ières du proQrès • comprennent 
les .format ions i n it ia les et cont inues, 
·le déve loppement par produ i t  et par 
zone,  l 'a ct ion cu l ture l l e  et l ' an imat ion 
rura le .  
L 'ouverture des  étab l issements d ' ense i ­
q nement aQr ico le a toujours existé, ma is  
actuel· lement, e l- le s '·i n tens ifie . 
Pour notre part, n os act ions d 'ouverture 
sont ·d ivers if iées. Parents, profess ionne ls ,  
personna l ités du secteur de l ' éd ucat ion 
sont conv iés à part ic iper aux d ifférentes 
instances consu ltatives (conse i l  d ' adm i ­
rn i str·at ion ,  conse i l  i n tér ieur, comm iss ion 
d ' expl-o i tat ion . . .  ) .  
Prof.ess ionnei s et experts sont auss i 
conv iés à ·des travaux d e  réflexion 
(choix <des structures d 'ense iQnement, 
orQan isa.ti·on des staQes), ou à des jour­
nées d 'études avec ·l es  é lèves .  
Certa ins professeurs ou inqén ieurs de 
l ' étab l issement partic i pent à des act ions 
d 'extér ior isat ion .  
E lèves et ense iQnants se mettent  au  ser­
v ice de la profess ion p·ar d iv·erses act ions 
et so l l i c itent l ' a i de  d e  nombreuses per­
sonnes dépendant  ·d ' orQan ismes d ivers : 
Chambre 'CJ 'AQricu l ture, Centre de Ges­
t ion ,  Aqence Nat iona l e  pour l ' Emp lo i ,  
Facu l tés de OHAMBERY et de GRENO­
BLE, a ssoc iations . . .  pour part ic i per à des 
tab les rondes. 
Depuis 1 979, des actions cu l ture l l es  sont 
menées, af in de sens ib i l i s·er les ruraux 
de  dema i n  à ·l·a conception et à l a  réa­
l isati on .  
On constate, dans • l e  dépa rtement de 
Savoie, un essor Q rand issant des 
Qroupes, que ce so i t  à l ' éche l l e  de l a  
commune ,  ou du  canton. Ohez les  jeunes 
savoy·ards, ce phénomène correspond à 
la vo lonté ·de • viv·re au pays • ,  ma is 
avec le  s·ouc i  <de qua l i té de  v ie  et des 
préoccu pat ions cu l tu relles .  
Auss i ,  dans notre ob jectif de  format ion 
des hommes et des .femmes d u  monde 
rura l  •aQr ico le ,  nous devons permettre 
a ux tew1es de s·e préparer à des act ions 
d 'an imat ion ,  te l l es qu ' i l s .pourra ient  �es 
susc i ter p lus  tard dans l·eur commune .  
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QUAND LES LYCEENS 
PRATIQUENT L'ANIMATION 
EN M ILIEU RURAL 
.A. L'action culturel le de I 'A.M.C.C. et 
les jeunes : 
L'Acti on Cu l ture l l e  de I 'A .M.C .C .  (Asso­
c.ia·Hon pour •la Ma ison de la  Cu l ture de 
CHAMBERY et de la Savoie) ne se bor.ne 
pas à la ·d iffus ion  d ' un  proqramme de 
spectacles .  Depu is  s-es débuts, l 'Asso­
c iat ion s 'attache à orQan iser rencontres, 
c-onférences, tab l es rondes sur ma ints 
su jets d 'actua l ité, en présentant s imu lta­
nément  comme support l 'eJ<�pos it ion d 'œu­
vres, d 'ob jets, de documents d ivers . 
• Donner à voir ,  donner à pens-er • : 
ce mot d u  poète défin i t  assez b ien l 'ob­
ject if  poursu iv i .  
Pu is une i dée fut lancée : cho is i r  comme 
·axe commun à toute une Qamme de ma­
n ifest·at ions à inventer, le  thème de 
• l 'Homme et l 'Out i l  • .  Nous vou l ions -
nous vouions - en nous fondant  essen­
t ie l l·ement sur des exposit ions et  des 
causer ies-débats, susc iter et nourrir une 
réflex ion d ' un  pub l ic très d ivers if ié sur 
l e  • trava i l  des hommes d ' h i'E!r et d 'au­
jourd ' h u i  • .  Loin de ·nous enfermer dans 
l a cont·emplat ion nosta iQ ique du temps 
·a rti s•a na l , nous pensons, non sans mal ioe ,  
mettre à .profi t • le reqa i n  d '· i ntérêt aux 
·anc iens mét iers pour ouvr i r  •l es yeux et 
provoquer des débats sur l ' évolution pré­
sente, .Jes moyens nouveaux, les impl ica­
t ions Q raves ·de transformation trop sou­
vent sub ies comme des fata l i tés. 
Ce que  furent, ce que sont les d évelop­
pements ultérieur.s ,  c '-est plutôt au maitre 
d 'œuvre qu ' i l  revient ·de >J 'exposer. 
Qu'il me so it perm is de sou l iqner ic i  
dans que l  c l imat  de cha leureuse amit ié 
notre c·o l laborat ion s 'est enQaqée et se 
po·ursu it .  
.&. La naissance d'un dossier F.I .C. 
En 1 979, deux c lasses : seconde cycle 
·l onQ et BEPA 2° a nnée Agriculture -
E l·evaqe pa•rt i c i pent  à l ' action cu lture l le  
• l ' Homme et J 'Out i l  aqr ico le  • .  
Les professeurs remarquent que l es 
élèves sont pl us motivés par toute act ion 
ou réa l i sat ion qui est offerte ·à un 
qroupe extéri·eur a•u ·lycée. 
la seule d ifficu lté est de trouver un 
maitre d 'œuvre et d u  temps pour mener à 
b ien ·une te l le entrepr ise.  
Au cours de cette pér iode, deux réa l isa­
t ions voJent le jour une expos it ion et  
un montage v idéo .  
L'expositfon ava it pour pub l i c - c ib le  l a  
populat ion c itad i ne  et éta it abr itée dans 
le ha l l  du  théâtre Char les Dul l i n  à CHAM­
BERY ; schémas,  stat ist iques, photogr·a­
phies, matéri e l  agr ico le ava i ent pr is  le re­
la i s  d 'une expos it ion de pe inture. . .  Un 
superbe tracteur •dess ina i t  sa s i l houette 
sur ·1a façade de ce théâtre à• . J'arch itec­
ture grecque . . .  
• H i e r  o n  n a issa it paysan, aujourd ' hui on 
devi.ent agricu lteur 1 • .  
C e  montaQe vidéo conçu e t  réa l isé · pa r  
d ix é lèves volonta i res, a été le  fru i t  d e  
11encontres av.ec deux ense ignants e t  un  
an imateur A .M .C .C .  
Ces é lèves ont réfléchi s•ur leur m i l ieu 
d 'orig ine, ·feurs études, •leur aven i r. 
Pl us ieurs ·intérêts à cette bande.  B ien 
sûr ,  imméd iatement, l e  contenu ,  c 'est-à­
d ire oe mieux a ider à réfléch i r  sur le 
monde rura l  et son aven i r  sur ·le  p lan 
savoyard. Ma is  c e  s·ont les images, en 
tant que te l l.es, qu i  ·représ·entent, à notre 
sens, .J 'aspect Je plus important  q uant 
aux imp l ications pédagog iques .  
Nous ba ignons tous dans une c ivi l isation 
audio-visue l l e  où ·l ' ima·ge ·est un objet 
d 'étude à part entière, ma lheureusement 
trop souvent dé la issée. De même, nous 
pensons qu' i l  vaut m ieux fabr iquer so i ­
même ses images, son fi lm ,  que  de pas­
ser s on temps à consommer ce l les  des 
autres, et que ·l e  ·fa ire, change le  regard 
du spectateur .  Nous pens•ons éga lement 
que notre environnement cu l turel rend né­
cessa i re et formateur de s ' i nterroger sur 
ce que sont ces images, comment e l les 
fonctionnent, comment les font fonct ion­
ner ceux qui  les regarde•nt .  
A travers cette express ion v idéo, nous 
avons abordé l ' i mage mouvante (avec ·la  
var iété ·des mouv·ements de caméra, 
ang l·es de  pr ise de vue . . .  ) ,  ·l e  bru i tage 
qui peut être ana log iq ue (reproduct ion 
de bru i ts réels) ou non ana log ique 
(bru i ts composés pour sou l iqner un  
rythme), enf i n  l·es paroles sans oubl i·er 
l•es s i lences . . .  
50 he·ures de trava i l  vo·l onta i re, en  soirée 
et pendant · les jours de congés et u ne 
réflexion sans cesse affinée, étayée . 
Des élèves très sol l i c ités qu i  ont, pour­
tant, deux mois après cette expér ience, 
passé br i l l amment leur  Brevet d ' Etudes 
Profess ionnelles Aqrico les . . .  · 
Ces réaHsat ions • hors des murs de 
l 'école • ava ient prov·oqué l 'enthousiasme 
des élèves : il fa l la i t  poursu ivre cette 
e�périence . . .  
Grâce à . J '·appu i d e  l ' i nspecteur Nationa l  
d ' 6ducation Cu l turel le  du Min i stère de 
.J 'Aqricu lture, en mars 1 979, un  dossier 
aux Fonds d ' Interventi on Gu lture l l·e . éta it 
d éposé par deux partena i res : I 'A .M .C .C .  
et le  !Lycée Aqrico le de Savo ie .  
La fina l ité >de cette act ion  éta it double : 
sens ib i l iser les é lèves aux prob lème.s du  
ma int ien de la v ie  dans l es  zones ru­
rales et étab l ir des contacts entre ces 
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jeunes e t  le m i l i eu professionnel ,  af in 
d 'enr ichir  leur réflexfon sur ·leur aven i r .  
Les  moda l ités d ' i ntervent ion : i l  éta i t  né­
cessa ire de • créer • des act iv ités qu i  
fassent prendre consc ience a ux élèves 
du  patrimo ine rura l ,  tout en ·leur  per­
mettant d 'étab l ir une rencontre active 
avec les orqan i smes profess ionne ls  
agri co les ,  les responsables locaux 
d 'associat ions ·et l·es élus . . . 
QUAND LES lYCEENS 
PRATIQUENT 
L'ANI MATION EN MILIEU RURAL 
En c·o l laborat ion avec I 'A .M .C.C. ,  ·l e  Ly­
cée Aqrico le  de Sav·o ie  orqa n ise tro i s  
sema ines d 'an imat ion en m i l i eu rura l ,  
subventionnées par  le Fonds d ' I nterven­
t ion Cu l.ture l le .  
S i  l a  conception de cette an imat ion re­
vient à• 60 j·eunes ·lycéens a idés de 8 
enseiqnants, toute la partie techn ique et 
f in.formation •sont assurés par I 'A .M.G.C.  
Sans el le ,  nous aur ions eu beaucoup de 
d ifficu l tés pour  ·réa l iser cette opérat ion .  
Cette act ion se dérou·lera en t ro is  po ints 
de ·la Savoie : 
· 
- du 23 au 27 ·avr i l  1 980 
dans la commune d 'A I ME,  
- du 2 1  au 25 mai 
dans ·l e  canton du CHATELARD, 
- du 28 au 31 mai 
da:ns la va l lée ·d 'ENTREMONT. 
Les tro is communes bénéfi c i·eront d ' une  
expos it ion d 'une trenta ine de pe intures,  
où nos élèves, ont les chaudes cou leurs 
de l·eurs to i les ,  tentent d 'évoquer ·l a  v ie  
rura le  et de fa ire s·ent ir l es v ibr·at ions 
que réve i l lent pour eux ces cou leurs .  
Dans le cadre de l 'an née •du Patrimo ine ,  
une autre expos it ion ,  montée. avec la  
co l l·a borat ion des communes, retrace 
• 1 00 ·ans du trava rl du la i t • .  CeHe expo­
s it ion a été é laborée à part i r  des données 
des off ices profess ionne ls  d 'é levaqe. 
E l l e  est an imée ·d 'objets ·des co l l ections 
du . Musée Savo is ien ,  et complétée par 2 1  
maquettes de charrues ; ces maq uettes 
ont été prés·entées au Sal·on du Mach i ­
n isme Aq.r ico le à PAR IS .  Nous  v·ou l ons 
auss i  que ce so it, .pour 1·es savoyards ,  
! '·occas ion de retrouver ·l·eurs v ieux ou­
t i l s  pour comp léter cet•te ·expos i t ion que  
nous leur •la issons dé l ibérément • ou­
verte • .  
Les enfants des  écoles prima i res des 
communes trava i l lent  déjà à des réa l i sa ­
t ions mot ivées pa r  notre thème : ·1 eurs 
œuvres viendront se mêler  aux travaux 
des lycéens. 
Ces deux exposit ions seront vis itées par 
des qroupes, des co l lect ivités loca les ,  
des cur ieux, ayant pour qu ide les jeun es 
lycéens.  
Les V·ei l lées s eront des moments de ren­
contres et d ' échanQ·es ·autour des dé­
monstrations de s·avo i r-fa ire des hab i ­
tants de ces communes .  
Lors d ' une autre ve ill ée, ·les échanqes 
seront probablement p lus ·a r ides en  a bor­
dant les ·problèmes des ieunes aqr icu l ­
teurs évoqués par un montaqe v idéo ,  
i ntitu l é  • H ier, on na issa it ;paysan ,  au­
jourd 'hu i ,  on devient aqr icu lteur 1 • . 
montaqe réa l isé par nos élèves et suivi 
d 'un  deùxième montaqe vidéo centré sur 
le problème de faménaqement de la 
montagne. 
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Les communes .parti c i pent à la prépara­
t ion des ve i l lées et ont l ' i n i t iat ive de la  
tro i s ième ve i l l ée .  Parfo is ,  ·les mu·s ic iens 
locaux et les po l kas seront à l ' honneur. 
A i J I.eurs, on préfère se retrouver autour 
de spéc ia l i tés gastronom iques avant d 'en­
tonner  le réperto ire loca l .  Dans ·la tro i ­
s i è m e  commune ,  on renoue avec les 
conteurs de la veHiée .  Mais partout, 
spontanéme•nt, on recherche l a  cha leur  
commune aux  trad it ions ora l es ,  coutumes 
et  • personnaqes • d u  terro ir .  
Nous term inerons ces journées de  fête 
avec un s·pectac l e  réal i sé  par le c l ub 
théâtre d u  lycée • Histo ire de gens • .  
d ' un  écr iva i n  de  Ta renta ise,  M iche l  
ETI EVENT. C 'est encore •l 'occas ion de  
mê ler  sur  scène la populat ion aux  lycéens 
et  d 'enqaqer l e  débat autour d u  thème 
de la p.ièce : l e  développement ru·ra l .  
70 lycéens et 8 ·ense iqnants o n t  préparé 
cette act ion q u i  mob i l isera troi s cantons 
savoy.ards.  
Le qroupe théâtre a consacré deux 
week-ends, et ,  depuis l e  mo is  de janvier, 
deux heures c haque m ercred i  a près-m id i .  
La  dernièr·e répét i t ion a suppr imé 7 
heures d e  cours .  
L'expos i t ion • 1 00 ans  de trava i l  du 
la i t  • a été é laborée depuis novembre 
pendant  les deux heur·es hebdomada ires 
de  cours d ' éd ucation cu l ture·l l e .  Une 
journée de cours a été suppr imée pour 
la  m i se au po in t  avec la  col laboration 
d ' une formatr ice de l ' I nst itut Nat i ona l  de 
Promot ion Supér ieure Aqr ico le de  DIJON. 
Les tabl·eaux ont v·u l e  jour pendant un 
staqe  i n tens i f  ·de 4 jours, suppr imant  
deux  journées de cours .  
Espérons que  •les l iens noués par nos 
élèv.es •l ors de leur  héberqement  dans 
l·es fam i l l es  se  poursu ivront. Mais déjà, 
a u-de là• •de ces iournées, des rencontres 
sont prévues ·av.ec des qroupes l ocaux. 
Ma i•ntenant, le compte à rebours est en­
tamé et que la fête commence 1 
POUR LA MISE 
EN VALEUR OU PATRI MOINE 
L'OUTI L EXPO 
Hu i t  heures pour réa l iser 9 m2 de 
• pan neaux expos • (27 m de c ima ise), à 
25 part ic ipants ,  dans deux sa l l es aux 
murs oruqueux et à l 'équ ipement parfa i ­
tement inadapté, 
ma is auss i ,  
hu i t  heures de  c réat ion  co l l ect ive, des 
i·dées qu i  se cherchent, se  bouscu lent, 
et enfin • prennent .forme • .  avec des 
• ruses • de mots, de dess in ,  de  cou leur  
et d 'auto-orqan isat i on en pet i ts  J lroupes, 
des .questi ons Q u i  ·son t  enfin des ques­
t ions,  qu i  demandent, qu i  expriment, qu i  
• quêtent • vra i ment, l e  .pla i s i r  des cou­
leurs, des ·l ettres q u i  s ' éta len t, du dess in 
q u i  fa i t  v ibrer la  feu i l l e  b l anche .  
. . .  ma is  encore , 
la d i ffi c i l e  adaptat ion d es l a nÇJaqes, 
· l ' écoute conti nue l le ,  la vo lonta ire con­
fianc.e en l ' autre, l 'absence de photos ou 
croq•u is  • d 'or iÇJ i ne  • ,  
. . .  m a i s  enfi n ,  
la preuve que • l ' enjeu vau t  .f a  pe ine  • 
q·ue l'exposit ion est un out i l  d e  man ie ­
ment dél icat, préc is ,  ma is d ' une  extrême 
efficac i té éduc·at ive : i l  •fau t  sau ter  les  
traînantes inhib i tions ,  rédu i re l es  an ­
Ç!O isses de l ' is•sue i nc·erta ine ,  des  ren­
contres ma•l cont·rô l ées par le jeu per­
manent  de la  m ise en  espace, de  l 'affron­
tement au matér iau ,  de chambou lement  
inst i tut ionne l  : l e s  d i sc ip l i nes • se mé­
lanÇJent  • ; on rom pt momentanément  avec 
les  systèmes hor·a i res ,  l es  systèmes h ié ­
-rarch iques ,  : l es  systèmes d ' éva l uat ions  et  
.f 'on  en  crée prov iso i rement  d 'a utres. 
L'expo fut un out i l  révé lateur du  patr i­
mo i ne le plus préc: i eux, l e  plus coûteux 
qu i  so i t  : le  savo i r, •l e vécu d 'une certa i ne  
communauté lycéenne .  
. . .  En  effet ,  
malqré tout ce qu i • pèse • ·sur nos sys­
tèmes sco la i r·es ,  que l  ·rece l  de savoirs e t  
de vécu  qu 'un  qroupe c lasse e t  que l  
su rq issement quand l e  • terra i n  • chanqe ,  
quand les  l anqaqes  se d iversifi en t  e t  
qu 'on trava i l l e  • ·en  vra i e  •Qran•deur • pour 
le puhl ic  de te ls  v i l l aqes et une  expo 
sur  t·e l  prob lème d 'aujourd ' hu i ,  à f i n i r  
dans te l dé la i .  
l e s  effets s o n t  spectacu la i res : p l us  ·l es 
partic ipa nts sont  jeunes,  p lus l 'appren ­
t i ssaqe es t  rap ide, tan t  l e  ·l anÇJaÇ!e est  
dé jà  • enreq istré • (évo lut ion  de 300 à 
1 000 m essaqes par j our depu is  l eur  
na i ssance) .  
Est-ce à d i re q ue l es  réa l isateurs ( l·es 
25 · lycéens,  •l ' an imatr ice et mo i -même) 
sont euphor iques ? Non, i ls deviennent  
e�iqeants e t ,  dès l e  so i r, u n  g roupe d 'é l è­
ves est venu demander de poursu ivre et 
term iner l ' expo, parce que • c 'est son 
affa i re • .  
Pl us ieurs choses manqua ient crue l l e ­
ment : 
- l e  temps : pour term iner les panneaux 
aux tro i s  q uarts ·achevés e t  oour  tra i ter 
des orob lèmes contempora ins  trop esca­
motés. 
- :l 'équ i pement  pour  v isua l i ser consta m ­
ment les  travaux en cours : p lateaux de 
tr·ava i l  (portes isop lanes sur trétaux) .  re­
vêtement m u ra l  en l ambri so l ,  carreaux de  
l ièqe ou  isore l  mou  et équ i pement  de  
reproduct ion {projaqraphe) pet i t  l abora ­
to i re à proxi m ité ,  
- ·les  coi lèques compétents (ma is oc­
cupés a i l l eu rs) pour te l l e  ou te l l e  quest ion 
de spéc ia l iste ,  
l a  coord inat ion - i maqe : entre l e  pro­
jet • v isua l i sat ion • de l ' expo, le décou-
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paqe du reportaqe - photo, le montaÇJe 
vidéo : chacun de ces types de  réa l isa­
t ion annonce l ' autre et l e comp lète.  En l es 
prenant dans l ' o rd re loÇJ iQue (c i -dessus) 
on pratique rapi dement l ' é laÇJaqe de dé­
part : par esqu i sses, maquettes, d i scus­
sions. Et on le prat ique une fo i s  au  l i eu 
de tro is  . . .  
I l  s 'aq i t  l à ,  b ien  sûr, de ces  év idences 
qu i  se dévo i l·ent a près · expér ience et i l  
s ' aq i t  ·d ' exiqences qu i  n·e seront exi­
qences véritab les que  soutenues par l a  
convict ion et l 'act ion des • promoteurs 
et des producteurs • de l ' étab l i ssement 
concerné pour surmonter les d i fférents 
obst·ades : 
- d ifficu l té du trava i l  p lur id isc i p l i na ire 
qu i  insécurise, 
- bonne adaptat ion des in tervent ions 
extér ieures de spécia l istes (du thème 
tra i té, du lanqaqe - imaqe), 
- bou leversement de l ' emp lo i  du temps 
pour obten i r  un m in imum de s ix  fo is  deux 
jours bloqués, 
- charÇJes budgétai res nouve l les ou 
transférées pour l ' éQu i pement de base,  
- concertat ion,  écoute permanen·tes pour 
le ·respect des in i t ia t ives et des object ifs . 
I l  s 'aq it, en somme, d ' une entrepris·e p lu ­
r id i sc ip l ina ire très m inutée, très concer­
tée et même contrô lée (par les ense i ­
qnants, les é lèv·es et l e  pub l ic) non pas 
pour • faire réqner l ' ordre • ,  ou • fa ire 
trava i l ler tout le  monde • .  (buts peu ex·a l ­
tants, car i l s  ne représentent aucune • fi n 
en so i  • ) . mais au contr·a ire, pour b ien  
qérer un joyeux désordre, révé ler, déqa­
qer ·l e·s savoirs rée·l l ement ut i les .  Cette 
entreprise, b ien prévue et b ien  orqan isée ,  
ne représente aucune surcharÇJe ou  sup­
pr.ess ion dans ! '·emp lo i  d u  temps et le 
proqramme. 
LE TRACE D'UN SENTIER 
DE RANDONNEE 
Oue!s  sont les i ntérêts apportés par 'l e 
pro jet et la réal isat i on d 'un  sent ier qra nde 
randonnée ? 
Pour une c lass·e d 'un Lycée Agrico·le ,  
c '·est encore un moyen d 'approche de  l·a 
nature, ma is  aussi  l ' approche de beau­
coup d 'autres choses et personnes, te ls  
Que vesti.q.es du passé et popu lat ion .  
Pour c réer  un sent ier  de  ÇJrande randon­
née, i l  ne suffit pas de jo indre • point de 
vue • et  • vestiqes h isto·riques • au crayon 
rouqe sur une carte d 'état major, i l  fau t  
auss i  chausser des  chaussures adaptées 
à la marche et, chronomètre, a l t imètre, 
bouss�le en main, oart i r  dans l a  .monta­
qne . .  noter heures, a lt i tudes, posit ions .  
Noter  auss i  ce que l 'on rencontre et  re­
marque : espèces véqéta les et an ima les ,  
ru ines  . . .  I l  faudra auss i  rentrer en contact 
avec les popu lat ions des v i l laqes traversés 
nar · le G . R .  pour qu 'e l l·es nous racontent  
l ' h isto i re ·pass ionnante de  leur  réq ion  et 
d e leur v ie .  · 
I l  .faudra auss i  r·echercher dans les mu­
sées .  dans  l es  ·archives, l es docume·nts 
h i s tor iques •r·assemblés et en écrire une  
synthès·e .  Nous  avons beaucoup appr is  
sur  cette réq ion ,  de l ' hab itat à l a  nature,  
en pass·ant  par l 'h isto i re .  Cependa nt, 
peut-être aur ions-nous dû trava i l l er da· 
vantaqe • en sa l - le • , ·avant de nous l an ­
cer  dans  la  montaqne ?  Car que lques 
po ints nous ont encore échappé . . .  
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En ju i n  1 980, nous  avons promis  au Co­
m i té Départementa l  des Sentiers de 
Grande Randonnée de Savoie,  de l u i  
remettre la maquette d 'un  dépl iant des­
t i né  aux promeneurs . 
A LA DECOUVERTE 
DU CHATEAU REJ NACH 
Le château représente, à l 'heure actue l·le, 
une paqe d ' h isto ire de LA MOTTE-SER­
VOLEX et  pour cette raison, i l  sera it  
souha i tab le  qu ' i l  .fût c lassé de faç·on à 
ce Que le cachet qu ' i l  ·apporte au Lycée 
ne so i t pas un jour ·qâché par l ' imp·lanta­
t ion  de •nouveaux Immeubles, ou par une 
déqrad at ion volonta i re te l l e  que : 
- mod ificat ion in tér ieure ou extérieure 
de l 'a rch itecture, 
- dispar it ion de certa ins ornements qui 
marquent une époque et un Çjenre de 
v ie ,  
- d isparit ion de  parquets ouvraqes 
au  profit de revêtements modernes et 
d 'entret ien fac i l e .  
On  peut auss i  redouter l a  dégradat ion 
invo lonta i re en ra ison du coût des répa­
rat ions trop é levées et par- là  même d if­
férées compte-tenu  de budqets d 'entre­
t ien trop • étranÇJ iés • notamment : 
- ponts en béton en trompe l 'œ i l  (sty le  
rococo) tombant en ru ine , 
- étanq  non curé qu i  a d isparu, de 
même pour l e  v iv ier .  
Actue l·lement l e  château représente, pour 
les é lèves, un cadre de v ie aqréab le  e t  
qu i  apporte un attra i t supo·lémentaire que 
l ' on  ne  rencontre pas dans les au tres 
lycées. 
Classer l e  château i n terd i ra i t, peut-être 
la dispar it ion •d' ·arbres centenaires et  
un iques, comme ce fut l e  cas ,  i l  y a 
Que lques années, des sequoias du châ­
teau d 'eau ,  ou du  cèdre- lyre qu i  se 
trouv·a it à l 'emp lacement de la  stabulat ion 
Hbre avec · le tenn is .  
S i  l e  parc ava it  é té  c lassé, la société de 
l ' au toroute A 43 aura i t-e l l e  eu l e  droit 
de  m ut i ler  l e  parc ? (d ispariton de la  par­
t ie  nord-est et a u  sud-ouest, traversée 
de  la  propriété par une route). Est-on 
à 'abr i l de nouveaux • qr iqnotaqes . ? 
Les travaux d 'amél i orat ion ,  de réfect ion 
ou de rénovation entrepr is  par les Beàux­
Arts. en cas de c lassement, n 'apporte­
ra i ent- i ls pas des découvertes i ntéres­
santes sur • le plan h i stor.ique ? 
En conc lus ion ,  le c la ssement du châ­
teau et du parc permettra i t  de conserver 
le patrimo i oe cu l ture l ,  architectura l ,  véqé­
t•a l que Mons·ieur  Théodore REI N·ACH 
ava i t su  const i tuer, .préserver et l équer  
aux jeunes qénérations du  futur. 
M ichel DON NOT 
Di recteur du Lycée Ag ricole 
de savoie 
èi La Motte servolex 
